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BIENDI Maganga Mous-
savou a-t-il quitté le Parti 
social-démocrate (PSD), la 

formation politique de son père 
et dans laquelle il occupe le poste 
de trésorier  ? C'est la question qui 
taraude l'esprit des observateurs 
de la scène politique nationale 
depuis quelques jours.
Et pour cause, le ministre de 
l'Agriculture, de l'Élevage, de la 
Pêche et de l'Alimentation a été 
reçu en fin de semaine dernière 
par Emmanuel Biye, secrétaire 

national du Parti démocratique 
gabonais (PDG), chargé des Af-
faires économiques, commer-
ciales, financières et de l'anima-
tion de la politique de la province 
de la Ngounié. Si l'on en croit la 
publication postée sur la page 
Facebook du parti au pouvoir, la 
rencontre avait pour objectif de 
présenter au nouveau militant "les 
organes du parti" et, par la même 
occasion, "leur fonctionnement".
Du côté du PSD, la loi de l'omerta 
entoure la démission supposée ou 
avérée du trésorier du parti. À ce 
propos, une source bien intro-
duite au sein de cette formation 
politique, en faisant bien évidem-

PSD : mystère et boule de gomme autour de 
la démission de Biendi Maganga Moussavou

Yannick Franz IGOHO
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DE tous les nouveaux promus au gouvernement, le ministre de la 
Santé, Guy-Patrick Obiang Ndong, est sans nul doute celui qui n'aura 
pas mis du temps à endosser son nouveau costume. Au lendemain 
de la prestation de serment des membres du gouvernement devant 
le président de la République, Ali Bongo Ondimba, il n'a véritablement 
pas ménagé sa peine.
Entre la lutte contre le coronavirus, l'ultimatum donné aux res-
ponsables du Centre national de santé mentale (CNSM) de Melen 
de procéder au ramassage des malades mentaux errant dans la 
capitale gabonaise, la visite inopinée au Centre hospitalier régional 
de Mouila (CHRM), la rencontre avec les différents syndicats de la 
santé, etc., Guy-Patrick Obiang Ndong a été presque sur tous les 
fronts. En laissant transparaître un pragmatisme, une volonté, une 
détermination à résoudre les problèmes qui minent le secteur de la 
santé au Gabon. Au point de susciter un réel espoir du côté du per-
sonnel médical et des nombreux usagers du service public de santé.
Un espoir d'autant plus fort que ce médecin de formation, pour 
avoir été pendant un certain nombre d'années secrétaire général 
du ministère de la Santé, a une connaissance assez parfaite des 
dysfonctionnements de notre système sanitaire. Et pour en venir 
à bout, il semble avoir trouvé une thérapie de choc : faire montre 
d'un volontarisme à toute épreuve, en sanctionnant le cas échéant 
les personnels défaillants et en trouvant des solutions concrètes 
et immédiates aux problèmes soulevés.
Reste à savoir si, au fil des mois, cette énergie qu'il a déployée ces 
premières semaines ne s'estompera pas. Car, à cette allure, au 
regard du poids des habitudes et comportements établis dans le 
fonctionnement de bon nombre de structures sanitaires publiques, 
il faut craindre qu'il finisse par perdre son souffle. Ou tout au moins, 
d'être vite confronté à des forces d'inertie de ce secteur. D'autant 
que certains de ses prédécesseurs ont laissé plein de plumes, en 
voulant injecter une dose de modernité et de dynamisme dans ce 
domaine de la santé.
C'est dire qu'un des nombreux défis du nouveau ministre est de 
savoir s'il réussira à entraîner avec lui un maximum d'acteurs de la 
santé dans sa gestion de ce département ministériel.
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Volontarisme

Pour l’heure, la démission de 
Biendi Maganga Moussavou 
n’a pas encore été officielle-
ment confirmée par le PSD.
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ment dans la langue de bois, n'a 
pas démenti cette information.
Quelles sont les raisons de ce dé-
part en catimini du fils du leader 
social-démocrate ? Celui-ci est-il 
le résultat d'accords politiques 
et autres tractations nouées en 
sourdine ? Le nouvel arrivant 
dans les "prairies vertes" saura-t-il 
trouver sa place au sein du parti 
au pouvoir  ? Faut-il y voir une 
forme de "parricide" politique  ?
Dans tous les cas, ladite "démis-
sion-adhésion" présumée consti-
tue tout de même un signal fort 
quand on sait qu'au sein du PSD, 

les militants mis en orbite sont 
bien souvent les membres de 
l'entourage familial du président 
dudit parti, Pierre-Claver Ma-
ganga Moussavou. Désormais, 
les regards sont rivés sur le parti 
de l'ancien vice-président de la 
République, et dans lequel Biendi 
Maganga Moussavou était pres-
senti à la succession.
Après Pierre-Claver Maganga 
Moussavou, qui prendra les rênes 
du PSD  ? Même si, pour le mo-
ment, le sujet n'est pas à l'ordre 
du jour.


